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J. 

l.~Lorsqm' les missionnaires (seuls gens i\ peu pri?s instruits et excel­
lcnts évangl'·listl'S qui accompag-nt.'rent k-; féroces conquérants dans l'aventu· 
1·cusc cxpl;dition du :\Iexique) c'LUdiercnt les idiomcs que parlaient les indi· 
genes, ils s'apc·n;un:nt que l'alphabet lcur manquait pour exprimer la pho­
nétiquc de la languc el employerent le procéd<." rationnel d'adapter aux sons 
qu'ils entendaicnt les lettrcs des alphabets européens. L'étude attentive de 
la prononcíation de la langue nahuall, la premiere qu'entcndirent les tres 
méritants F1·en·s Malina, Olmos et autrcs, Icur appt·it que, des lettres de l'al· 
phabet espagnol, les Indiens cmployaicnt seulement les suivantes: 

A. C. CH. E. H. T. L. M. N. O. P. Q. T. U. X. Y. Z. 

2.-Ils reman¡uerent, en outre, qu'il existait clcux sons dont un seulement 
pouvait s'cx:primer par les tcttrcs t.s ct l'autrc par le e cédillc, usité alors 
par les Espagnols ct uont aujourd'hui se servent uniquement les Fram;ais. 
lis clonnt~rcnt :'t ces deux sons le caracterc de consonnes. A l'aide de ces 
dix-neu[ lettres, ils purenl mettre en écrit tout le langage des de;:cendants de 
Tenoch et méprisercnt, hélas, l'étude des hiéroglyphes. Néanmoins, les Jet· 
tres en question subirent quelques modifícations de la part de la langue qui 
les adopta ct dont elles devinrent les signes. Voyons ces modifications: 

3.~A. Se prononce comme en espag·nol. 

-t -C. Se prononce commc l's espagnol clevant les voy elles e, i el comme 
le e devant les voyelles a, o, u et apreR chacune d'elles;•exemple: ce, citlí, ca· 
mal!, coltic, walzuitl, cnctli, yectli, ttíltic, occenca, puyuctíc. Le ene préce­
dc jamaís 1,- de sortc que les syllahes cla, etc, cli quise prononcent dans quel­
l[ u es mots mcxicaíns, comme cacle (cactlt), demole (tlcmullí), sont des barba­
rísmes que les Espagnols introduisirent lorsqu'ils cspagnoliserent ces mots 
<:t d'autres. 

Dans heaucoup de mots cspagnolisés, le e se prononce comme g; exem· 
ple: Apanco, Apango, Acult.siuco, Acutcingo. 

3.~Ch. A une prononciation plus forte qu'en espagnol. Il forme des syl· 
la hes inverscs et, par conséquent, se prononcc quelquefois ave e la meme for-
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ce Jc son, mais commc s'il l:tait sui\·i d'unc \'Oy('llc ('ntn· 1' l'l i; ('X\'illpk: JIO· 

r¡uich, Móchtliltic, se prononccnt llOquic/ii, Jfocl!illilli1·. 

6.-E. Se prononcc comrne en cspagnoL 

7.-H. Quand il commencc une syllahc, se prononcc commc en cspagnol, 
mais n'est employé que devant les cliphtongucs ua, ltl', uí ct les triphtongues 
uau, uei ou uey; ex:emple: lwacqui, lwcxololl, lwilotl, lzuaulli, IIUCJ' Cettc 
orthographc est moJcrne et a été aJoptée par les mexicanistes, suivant le 
caractcrc Je l'espagnol qui n'admet pas ces syllabcs si elles nc sont pas pré­
cédées de 1'/z. Seuls les missionnaires mettcnt dans leurs \'Ocabulaircs cinq 
mots mcxicains qui commencent aujourJ'hui par lz d qui sont Je simples in­
terjections. Tous les autres qui prennent un h commen<;aicnt autrdois par 
un v quise pronon<;ait comme la voyellc u; cx:emple: 1•itz.o, qui se pronon<;ait 
uitzo ct qui s'écrit á préscnt huitzo. 

On trouve également 1'/t á la fin des syllabcs, mais alors il est fortcmcnt 
aspiré; excmplc: cuauhtla, achcauhtli, noclziquiult qui se prononcent cuauj­
tla, achcm~jtli, ¡zochiquil~j. 

Quclques grammairicns, Olmos entre autrcs, cmployerent l'h dans beau­
coup de mots uniquement comme signe écrit pour noter eertaines différences 
entre des dictions homophones et pour indiquer qu'un mot avait perdu quel­
ques-unes de ses lcttrcs Jans l'incorporation; cxcmple du prcmier cas: tlapía, 
celui-la garue; tlapiah, ccux-la gardent; on ne distingue ici le singulier du plu­
J"iel que par l'h final qui nc se prononce pas; exemple du deuxieme cas: calh­
pixqui, majoruome: composé de callí_. maison ct de pixqui, gardien; et pour 
montrer que calli, dans l'incorporation, pcrd les lettres finales ti, on met l'h 
avant le p. Cettc orthographe n'est plus en usagc. 

8.-I. Se pronon~e comme en espagnol. Dans les vocabulaires et Jans les 
ouvrages ancicns on le trou ve so u \'Cnt i't la place de !'y, mais l'orthographe 
moderne n'en a pas admis l'usage; excmplc: on écrivait autrcfois vei, iuhqui, 
et maintenant on éerit huey, J'zthqui. 

9.-L. Se prononce eomme en espagnol. Il ne commence jamais un mot. 
Quand il est doublc, il ne se prononce pas comme la ll espagnolc dans villa, 
mais comme les deux ll latins de tol-lis, c'est-a-dire, comme dcux ll; exem­
ple: calli, maison, se prononce cal-li. 

10.-M. Se prononce comme en espagnol. 11 ne se place jamais a la fin 
J'un vocable: l'orthographe Apam, Tlapam, etc., etc., est vicieuse. 

11.-N. Se prononce comme en espagnol. Lorsqu'il se trouve devant les 
lettres i, o, u, e, tz, y, il se perd dans la prononciation; exemple: on dit za 
oquichtin pom· .z:au oquichtin, .sa icel pour .z:an icel, zacen pour zancen. 
Dans qnelqucs localités toutefois, la prononeiation de l'n n'est pas omise. 

12.-0. Se prononce comme en espagnol. On le confond beaucoup avec 
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l'lll: le mi' me mot se ¡wononcc par les uns a vec o ct par les a u tres avcc u; 
les uns disent occ!otl, 11to/li, coltic elles autres uceltttl, mulli, cttltit.:. Les mis­
sionnaircs remarqucrent que les l\Icxicains pronmwaient l'o et les Texco­
L'ains !'u. Entre Lleux voy elles il vaut micux écrirc 11 qu'o. Dans les mots me­
x.icains espagnolisés, nous employons Jc préférence l'o a !'u; exemple: mole 
(mulli), .o::onc/e (f::;ulltll), .::oquift• (.suquitl), & , &. 

13.-P. Se prononce commc en cspagnol. 

14.-Q- Les missionnaircs donncrent a u q, dans la syllabe qua, la pronon­
ciation qu'il a en latin et qu'il avait en espagnol au XVI siccle; c'est ainsi 
qu'ils écrivaicnt qua/ulitl, quautli, quaitl et dans les vocabulaires ancicns 
tous les mots qui renferment la !:iyllabe cua se trouvent écrits qua. Rémi 
Siméona gardé cette orthographe dans son •Novísimo Diccionario.• Actuel­
lcment, on emploie la syllabe cua ct l'on écrit cuahuítl, cuautlicuaitl. Dans 
les syllabcs que, qui le q prcnd la meme prononciation espagnole que 
dans querer, quitar. La syllabe uta n'existe pas en mcxicain, de sorte qu'el­
lc ne se voil jamais sous la forme latine quo. 

t:i.--T. Se prononce commc en cspagnol. Il se combine tres souvcnt avcc 
!, sous la forme de tl et se trouve au commencement et a la fin du vocablc; 
exemple: tlalli, atl, tlctl. Le t nc se trou ve a u jamais entre dcux l, et si les ac­
ddcnts de la composition des mots donncnt naissance a cette combinaison 
de lcttrcs, on supprimc le t el on unit les deux ll; cxemple: calla, qui aime ú 
res ter chez lui, composé Llc calli, maison, et de la postposilion tla qui signifie 
abondance, forme par incorporation le mot caltla. 

16.- U. A u com~ncncemcnt de l'expression, les missionnaircs l'écrivaient 
comme le v el le pronom;aient comme la voye!le u; exemple: vacqui, ve_y, 
vlli se pronon~,:ai.ent par eux uacqui, uc_v, ulli. (V. n. 7.) Au milieu du vo­
;:ablc, ils l'écri vaient et le pron onyaient comme la voyelle u. 

Les InLlicnnes pronon¡;aient l'u commc un v, au commencement de l'ex­
pression cornmc vey, vacqui et dans le corps du mot, quand cette lettre se 
trou \'e entre dcux voyclles, commc uitla-alaua, nitla-alava. 

17. -X. Se prononce comme le eh fran¡;ais ou comme le sh anglais. Dans 
presque toutes les expressions mexicaincs espagnolisées l'x a disparu et a 
été remplacé par Jo u S a u commencemcnt du mot; exemple: Xalapau,Jala­
pa Xoconoc!tco, Soconusco; dans le corps du mot, précédant une consonne 
par S, comme Xalixco,Jalisco et précédant une voyelle, par J, comme axolotl, 
ajolote; tlaxamanilli, tajamanil; cependant, la lettre x est restée dans quel­
ques mots et se prononce commej: Mexico, Méjico. 

18.-Y. Devant une voyelle, se prononce comme dans les mots espa­
gnolsya, yegua, yo á et la fin de l'expression, comme la yoyelle i; exemple: 
buey. 

19.-Z. Se prononce comme l's espag·nol, mais sans siffler autant. 

13 
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20.-<; cédille. Dans les \"Ocahulaires ancicns on troun~ lw:lll<'Oilp de mol~ 
ayant cctte lcttre, tcls que r;acall, rrrro. Aujourd'hui, toutcs ces exprcssions 
prennent un ,e;, zacall, za.c:o. 

~l.- Tz. Se prononce com1ne l's espag-nol, mais plus fon d asptrc. 
Dans les mots espagnolisés, il s'écrit el se prononce comme un .e:, devant a, 
o, u, cornmc e devant e et i; cxemplc: Ts·aclwlpa, Zacua!pan; t.:·opi!otl, .::opf. 
lote; Tenant.c;ÍilCO, Tcnancin¡.;o. Devant l'i il doit se prononccr commc cli: 
cxemplc: tzicacayoll, cllicacayote;t.c;intctetl, cllintcte (espl·cc de lbarcl). 

22.-Tl. Quclqucs autcurs ont cssayé de combiner ces deux lcttres ('11 une 
seulc, mais nc l'ont pas fait en réalité. Au commencement et dans le corps 
de l'cxprcssion, elles se prononccnt commc dans les mots espagnols .-ltlas, 
Atldntico et it la fin comme tlc, l'e demi-muct, c'esH't dire sans lui donncr 
une prononciation définie; excmple: atl, eau, atlc. 

23.-Lc savant D. Francisco Pimcntcl dans son grand ouvragc sur: Les 
Langues Incligenes du Mexique (Lenguas Indígenas de México) supprinw 
dans l'alphabet nahuatl le e et le q, et les remplace par k; il écrit done 
I{uazmahuak au lieu de Cuauhnáhuac, Kuautla au licu de Cuaulltla; mais 
cette néographic ridiculc n'a pas cu de succes. 

II. 

2t-Le caracterc distinctif de la languc nahuatl cst la composition des 
mots. A l'exception de quelques monosyllabes tellcs que: atl, ca u; etl, hari· 
cot; maitl, main; mctl, agave; mitl, fleche; cuaitl, tC:te; tetl, pi erre; tletl, fe u, <.:L 

de quelques dissyllabes telles que: eztli, sang; otli, chemin; etc., cte., tous les 
substantifs son composés. 

25.-La composition des mots ne se fait pas sculcmcnt par simple juxta· 
position, mais encore par incorporation. Pcrdant ainsi eles lettrcs ct des syl· 
labes, les mots devienncnt plus brefs et plus euphoniqucs et la langue preml 
le ~aractcre d'agglutinante. 

26.-Les mots se composcnt en joig·nant le substantif a u substantif, [t l'acl­
jcctif, au pronom, au verbe. au participe, a l'advcrbe et á la postposition. 

~2í.-Dans la composition des substantifs, le premier changc ses lettrcs fi­
nales et le deuxieme ne subit aucune modification. Le changcment du prc­
mier se fait confonnément aux regles suivantes: 

l.-Les mots terminés en atl, etl, itl (excepté huitl), otl, utl perdent les 
lettres tl; exemple: cihuatl, femme; patli, m¿decine, forment l'expression CÍ· 

huapatli, médccine de la femme; de etl, haricot et de mílli, semis, on forme 
emí!li, semis ou champ de haricots; de xochítl, fleur, et de tepetl, colline, résul­
te xochitepetl, colline de fleurs; de ayotl, tortue, et de tochtlí, lapin, on fait 
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ayotod¡tfi. lapin-tot·tuc (tatotfi; de a_vutt, suc d'lwrbcs, et de mmatl, vase, on 
forme aJ'Ufccm/lall, \'ase de suc d'hcrhc . ..;. 

H.-Les noms terminl's en lwill changcnt cctte tcnninaison en uh; exem­
plc: cuahuitl, bois, ct mili, maison, formcnt cwuthcalli, maison en bois. 

IIL-Lcs noms terminés en 1/i pcnlent ccttc syllahe; cxemple: mh:tli, 
nnage, ct roatl, coulcunc, formcnt ilfixcoatl, coulem-rc de nuagc (Voie Lac· 
téc). 

IV.-Ceux qui se terminent en li perdent eette syllabc; exemple: de mu/­
li. ragoUl (dont les ingT¿dicnts ont (té broyés) et de caxitl, vaisselle, écuelle, 
on forme Jwtlca.t·ifl. bas'>inc pour ragoOt (écuelle ?t bt·oyer les ingTédients du 
ragont). 

\'.···Les noms terminó en in penlcnt cette tcrminaison; cxemple: citialiu, 
étoile, tepet/, rnontag·ne, forment Citlaltepetl, l\lontagnc de l'Etoilc (le volean 
d'Orizaba). 

VL-Ccux qui se termincnt en qui changent cctte syllabc en ca, exemple: 
de cocoxqtti, maladc, et de calli, maíson, on fait com.xcacalli, maison de ma· 
Jades (hopital). 

VII.-Aux mots tenninant en lwa, e, o,N lt quelques locutions verbales 
en i et en o, on ajoutc la paniculc ca. <V oír No. 42. H) 

28.-Les regles qui précedent ont cependant quelques exccptions; exem­
plc: atl, eau, dans quclque mots ne perd que le t, commc dans altepetl, vil· 
lage; beaucoup de mots tcnninés en ilt perdcnt toutes ces lettres, comme 
dans cuaclmayotl, le cuir de la tete, qui se compose de ouaitl, tete, et de 
clmayotl, cuir (le cuir chevelu); quand les finales itt sont précédées de m, 
cette lcttre se change en n, comme dans conchiuquí, faiseur de pots, quí· 
se composé de comit!, pot, et de chiuquí, faiseur (potier); cueutepetl, colline de 
tcrrc de labour, composé de cuemitl, terre labourée, et de tepetl, colline; 
mais si le dcuxiemc mot commence par une voyelic, on conserve l'm; par 
cxemple: cnematlaulllti, sillon de terre. 

~9.--Dans les composés de substantif et d'adjectif, on observe les mémes 
regles que pour les composés de noms et, en outre,la regle suivante: on sup­
príme les lcttres ic ou tic dans les mots qui ont cette terminaison; exemple. 
te.sontlalli, quise compose de tezolltic, l'hose rugucuse, et de tlalli, tene: 
En général,l'adjectif se place de\·ant le substantif, mais se met presquc 
toujours apres quand la composition se fait avcc atl; exemple: atla-ítztac, 
eau blanche, a--hu.elic, cau savoureuse, al--poyec, eau salée. 

30.-Les pronoms possessifs entrcnt en compositíon avec les substantifs 
par juxtaposition et se mcttent avant ceux- ci. 

Les pronoms possessi(s sont les suivants: 
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Ko ....... , ............................ Le míen, mon, ll's micns, mes. 

Mo .................................... Le tirn. ton, ~e, tiens, tes. 
1 ...................................... Le sien, son, les siens, ses. 

To ................................... Xotrc, nos. 
Amo ................................. Notrc, vos. 

In ................................... Le lcur, Ieur (d'eux) 
Te .................................... JYautrcs, d'autre, u e quelqu'un. 

Le susbtantif auquel se joint le pronom N qui constituc !'(>h'·menl final du 
mot composé pcrd quclques unes ucs kttn:s de sa tcnninaison, conformé­
ment aux ¡·(·gles suivantes: 

l.--Les substantifs quise termincnt en all, e/1, ill, o!l, ull, changent k 
ti en uh; cxcmpl: atl, eau, 1/ilith, mon cau; te!/, pien·e, moteuh, ta picrrc; 
xochítt, fleur, ixoc!liuh, sa fleur; :rocotl, fntit, to.xocouh notre fruit; ayutl, tor­
tue, amayouh, votrc tortue; couet!, fils, inconudz, Icur, fils; cilwatl, femme, 
tccilmrmh, femme de quelqu'un. 

II.--Ccux qui se tenninent en, 1/i, li, in, pcrdent ces particulc.~; excmple: 
dtli,a'icule; noci, ted, ici, mon a'ieulc, l'aí'culc de quelqu'un, son a'icule; calli 
maü.;on, nwca/, iucal, ta maison, lcur maison; lwitzilin, colibrí, amohztit.z;il 
votre colibrí. 

Ces regles ont beaucoup d'exceptions qu'il n'cst pas néccssaire d'indiquer 
id et qui se trouvcnt daos les grammaircs de Olmos ct de .Molina 

31--Quand les pronoms no, mo, to, amo s'unissent ~~des noms qui com­
mencent par une voyelle, ils pcrdent l' o dans la plupart des cas; exemple: 
IUUth pour uoauh, le mil pour teonil; IWCclouh pour· noocclouh. Lorsq u e la vo­
yellc iniliale du nom est un i, on le suprime et conserve l'o du p1·onom. 
exemple: uoxi, mon pied, pour uixi. Quand l'initialc du no m est u o u /m, on ne 
supprime ni ces lettrcs ni l'o du pnmom;exemple:mohudweult, ton tambour; 

Lorsque le pronom i s'unit it des substantifs qui commenccnt par un i, 
on élidc une de ces lcttres; exemplc: izcacaltttaflí, pere, i.F:cacauh, son pere; 
si ce prono m se trouvc uevant des noms commen¡;ant par d'autres voyelles, 
il se change en y; exemple: yau/z, son ea u, yoc, son vin, yezo, son sang. Le 
pronom in devant une vo yclle ou uevant m, p, se change en im: exemple: 
imi.5·cacnuh, leur pere. Le pronom te, m<:me placé devant des voyelles, ne 
perd pas sa tenninaison; exemple:tcichpuch, fils de quelqu'un. 

32.-La composition du substantif avec le pronom, suivant les procédés 
que nous venons d'expliqucr, est de rigueur quand il s' de noms de pa­
¡·erité et de ccux qui désignent les parties du corps. Dans les deux cas, le 
nom doit etrc accompag11é du pronom qui luí correspond et, daos le premier, 
s'il n'y a pas de personne ~~ qui se rapporte la parenté, on fait précéder le 
nom du pronom te; exemple; temm, mére de quelqu'un; et, dans le secoml 
cas, s'il n'y a pas de sujet auquel se rapportc la partie du corps énoncée, on 
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se sert du pronom lo; ext•mplc: la tNc fait mal,cocOJ'll, in tot.;;outccon, c'cst i\ 
din:, la tétc nous fait mal. 

:n-Ou unít le snbstantif au n:rbc en le pla¡;ant entre le pronom pe!"· 
sonncl ct le ver be m0mt.: ct en rctranchant att nom les panicules t/, tli,/i, iu; 
cxcmpk: niuícatlc/wal.s·a, je fais rOtir de la viande; ti ore/¡ tcqui, tu coupes 
le con. Quand le verbc c!-it tt la voix impcrsoucllc, la \Omposition se fait ·en 
pl<H;ant k sub~tantif devant le verbc; cxcmplc: oc-uamac·o, on vend du _pul· 
que, qui si composc de oc/li, pulque et de JlilJ!lllCO vendu, participe de nama· 
ca. vcndre. 

3+.-La jonetion du nom avcc k participe se fait quand le verbe esta la 
voix impersonncllc et s'exprime par le participe passé du vcrbe, ainsi que 
le démontre l'exemplc du paragraphe précédent. ll existe encore d'aut1·es 
compositions de substantífs ct de partidpes qui nc sont pas expliquées id, 
paree qu'elles nv sont pas usitées dans ks noms de lieux. 

3:'1.-Le substantif se joint avec l'adverbc en le faisant précéder de celui­
ci et en luí donnanf ainsi la signi fication d'adjectif; exemple: de uen, inutile­
ment, et de tlatolti, parolc, on forme nentlatolli, paroles inutiles. 

é~6.-Le substantif s'unit á la postposition en se pla<;:ant dcvant elle; c'cst 
pour cda que cctte panie du discours s'appellc préposition dans d'autres 
langucs et en nahuatl postposition, 

Les postpositions ne s'unisscnt pas toutes au substantif;, quelques· unes 
ne se joignent qu'tl des pronoms. Nous n'en fcrons pas l'énumération ici. 

Les postpositions s'unissent aux noms simples ou aux noms composés des 
c!asses que nous avons expliquées plus haut. Lorsqu'elles se joignent a ces 
noms, ces dernicrs pcrdent leurs finales ou alternent de la meme maniere 
que quand ils sont composés avcc les pronoms posscssifs (Voir paragraphcs 
30, 31 et 32), ;'t l'exception toutefois des noms terminant en t qui nc prennent 
pas la partkule uh, mais perdent ces finales. 

37.~Les pm;tposilions que l'on emploie dans les noms de licnx ou noms 
géographiques sont les suivantes: 

L~C. Est une contraction de co et a les memes signiíications. (V.) Il s'unit 
aux noms terminés en tl, en substituant ces lettres; exemple: Tepec, sur la 
colline; OF:Jloc, dans la caverne; ¡Jfacuil.r:ochic, dans cinq fleurs, composés de 
tepetl, o.stotl et Macuílxochitl. Cette postposition s'unit a ilhuícatl, del, quand 
elle cst au génítif; cxemple: ilhnicac citlalín, étoile du ciel. Elle ne s'unit pas 
aux monosyllabes excepté quand elles sont composées; exemple: Cempoalac, 
dans vingt eaux:; composé de cempoalli, vingt et de atl, eau. 

I (bis).- Ca. Dans les noms géographiques, cette particule signifie: dan,s 
et faít office de postposition lorsque la syllabe qui, convertie en ca, termine 
un vocable, ainsi que nous l'avons dít dans le paragraphe 27-VI. 

14 
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Il.-Co :-,ig·nifil': dans, <~n dcdans. 1! n<· s'ajoutc pas aux \·oc;tblcs l•·rminC·:.. 
en tl, ft l'c·xl·cption de tlell, ku, qui sen ;'t fonncr lfcm, dans k ft'\1. 11 s'unit 
aux noms en substituant les tcnllinaisons tfi, ti, i11; <'XL'Illpk: Jfcxilfi, J!L'.rico; 
Xoclzicatli, Xod1icalco; Cítlalín, Cilfalw. 

III.-Copa signific: en. a, dans, n:rs. 11 s<.: composc des postpositions co el 

pa. On l'cmploi<.: dans tres peu de noms g·éogTaphiqu<·s: .·ltc!lcopa, au bonl 
de l'eau, composé de atl, eau, tclllli, bord, el de copa, dans (;'t, au). 

IV.-Jpac signifie: snr, par-d<~ssus, au dcssus. S'il cst uní avec un nom 
terminant en ti, il nc pcrd pas c<.:s kttn:s: cxcmplc: Ji·pcl!icpae, sur la colline· 
11 se joint aux atilrcs noms en étant précéd<~ d'un t qui scrt de liaison; excm­
ple: Xal-t-ipac, sur le sable; Ttal-t·i/NIC, sur la tcrrv. 

V.-Jtcc ou ltic. Cette particulc {'St dérivée de ilctl ou ilill, venlrv ct si­
gnific en dedans. On l'unit avcc les noms sans le t de liaison de postposition 
vu dans le paragraphe précédcnt ct ccux qui termincnt en ti nc ¡wnknt pas 
ces finales, exccplC: tepett qui fait Tepcitic ou Tcpitic, dans ou en dedans des 
collincs (Valló:); exewplc: Atlitic, dans l'eau; Xalilic, dans le sable. 

VI.-lxco. Composé de ixtli, facc, figure et de la postposition co, signific: 
:'t la figun\ <'t la surface. Les noms tcrminant el tl nc pcnlcnt pas ccttc pani­
cule quancl ils sont incorporés;). ixtli; cxemple: Atlixco, a la sudacc de l'cau. 
l,es autrcs suivent la regle généralc de la composition; excmpk: Xatix'co, :1 
la surfacc du sable, composé de 2cali et de ixco. 

V[L-ú·pmt Se compose de ixtlí, facc, surfacc et de la postposition pan 
et signific: dcvant, par dcvant, a la surface. Les noms qui se termínent en tl 
nc pcrdcnt pas ces finales quand ils sont incorporés a ixpan; exemple: Tepe­
tlixpan, devant la colline. Les autres suivent la regle générale de la compo­
sition; excmple: Xapixpan, a la surface du sable, ou, en face du sable. 

VIII.-h:tla. I:rttan. Composés de ú,·tti, facc. surface ct respectivemcnl de 
la particutc tta et de la postpositíon tlan, signifícnt: de va nt, en face, a la sur­
face. On les emploic peu comme postpositions. L"tla est aussi substantif et 
signifie plaine. n n'cst usité qu'au commcncement et dans le corps du voca­
hlc; excmplc: b:tlahuacan, Cuezcomaixttahuacan, lxtla. 

IX.-La. (Voir Tla.) 

X.-Lan. (Voir Tlan) 

XI.-Nahuac. Signifie pres, avcc, autour, aux alentours. Excmplc: Ana­
huac, pres de l'cau, ou, -entouré d'cau; lzuitznahuac (biznaga) (Giugidium), 
épines autour. Le dictionnaire de l'Académic dit que le mot bi.snaga vient de 
l'arabe biz1taga o u dulatinpastinaca, mais en réa!ité il n'cst qu'un aztéquisme. 

XII.-Nalco. Composé de la parlicule na! et de la postposition co, signifie: 
de l'autre cOté de l'eau; Atoyanalco, de l'autre coté de la riviere; Tepe.>:inal­
to, de l'autre cóté du précipice. 
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Xlli.-Ncpanf!a. Ce mot signific: au milicu; cxemplc: T!aucpantla, au mi­
lic~u Lk la tcJTL'· On l'emploi,~ ;tussi comme nom de lieu; JYcpantla, village ou 
naq ui t Socur J can nc ln<'~s de la Cn1ix (Sor Juana Inés de la Cruz). 

XIV. -J>a Signific: ;'t, au, dans; excmplc: rtaltcmpa, au bord de la ten·e; 
.halllifpa, dans ¡,. champ de cannes ;t sucre. 

XV. -Pa11. Signific: en, dans, sur: Tfa!pan, sur la tcrrc; Apan, dan:;; l'eau .. 

XVI.-- Tfrw. Signifie: prcs, auprcs, parmi, entre, dcssous; excmple: Aca· 
lftlll, prl's, aupr(:s des canncs ;"\ sucn:; Coatlan, parmi les couleuvres. Quand 
il s'unil avcc un nom terminé en l, il perd le t; exemple: dans sa composition 
avcc lfrzxcrllli, il forme tla.rcalla!l; avec cumÍ!ttcmalli, il forme Cuuuhtema• 
!ftlll ((;u;ttcmala); avcc tulfin, il forme Titilan. Souvent, entre le nom et la 
postposition, on place la particulc tli qui dans prcsque tous ces cas signifie: 
parmi; cxcmple: Tccpatitla11; parmi les picrrcs, lts raches; Cuauhtitlan, par, 
mi les arbrcs. Lorsque titfrw se joint avf'c des noms de personnes il signi­
fic: clcssous, sous, déterminant une époque; exemple· llléxico-Tenochtitlan 
signific: J\Jcxico (fondé sous le commandement ou regnc de) Tenoch. Sui­
vant le meme procédé, il s'esl formé chcz nous quclques hybrides de locali· 
t(~s modcrncs, tcllcs que J11inatitlan, en l'honncur du Général Mina; Barra; 
p;rmtitfrlll, en l'honncur du Général Barrag·ún; Polotz'tlan, a la mémoire de 
i'll. l'olo l[UÍ fonda un villagc prc~s de San Juan del Río. 

XVII.- Ts·a!an. Signifie: entre; cxemple: Tcpetzaltm, entre les collines; 
Cuauht::ialan, entre les m·bres. 

3H.--En outrc dt:s postpositions il y a quelques particules et meme des 
noms qui, s'unissant eommc suffixes avec des noms de lieux, font office de 
postpositions et sont les suivants: 

l.-(."an. Signifie: lieu; exemp Te: Michuacan, lieu de ceux qui ont des pois. 
sons; Cacalomacan, lieu ou l'on chasse les cerfs. 

II.--Cuitlapan. Se compase de cuitla, 01·dure et de pan, en, sur, ct signi­
fic: voirie, dépOt d'ordures; et comme ces endroits sont généralement der­
riere les maisons, il s'en suit que comme postposition cuitlapan signifie: 
derriere, au dos; exemple: Tepecuitlapall, derriere la colline. 

; 
III.-CJum, apocope de clzantli qui signifie: maison, repaire, gtte; exem· 

pie: Coatlichan, sa maison (de la coulcuvre). On observera que cette pseu­
do-postposition est précédée du pronom possessif i, ou de son pluriel in. 
(Voir núm. 16.) 

IV.-Chi. Signifie: plus bas, en bas (inferius); exemple: Tepetmchi, plu~ 
bas, en bas du penchant de la colline. 

V.-Huacan. Quelques auteurs, entre autres le Dr. Peñafiel, emploient 
cette terminaison commc suffixe. mais tombent, a notre avis, dans une inex-



LXXXV lfl 

actitude, paree que la syll:the !11111 ou 1111 ¡·xistc d:tns J¡·s noms ÍnLk¡wndattl­
rncnt de Cll/1. JI y a dans l<'s lan¡.nws des vocahlcs qui, sans d(Tin·r d1· \Tr­
bcs, ont la forme ct la sig·nification de pat tici¡ws; par ~·xunplc en Lttin on 
dit: palliatus, cclui qui a une cape (mantea u) dh·in'• d<· pulliu111, ca¡w; el ('t; 
cspagnol on dit: togado, cdui quía une togc, d('riv(~ de !O,!!,tl. tug¡·; 1111il!ado, 
cclui qui a des anncaux (csph·c d'anímaux). 11 y a done dans l;t bn~·uc na· 
lluatl bcaucoup de ces participes LJUe IC's grnmmairiens ap¡wlknl apparcnts l't 
qui dérivcnt de substantils <'Tl pcnJant kurs Jcttl<'s finales ct 1'11 pn•n;mt 
les désinenccs hua l:t e, d'apr(:s les r(·glcs suivantcs: 

l. Les noms tcrmínés en/lchangcnt CC'S lcttrc:s en /111: cxcmpk: de chillltll 
tl fcmme, on forme cilwaltua, cclui qui a une femmc, mariC·; de tlatr¡uitl, ri­
chessc, on forme tlatquiluw, c<:lui qui a de la richcsse, riche. 

2. Les noms terminc-s en itl prédd(' d'une voyclll', L:hang·cnt ccttc tenni 
naison en ye; cxcmpk: de maitl, main, on forme 11w_ve, cclui qui a des mains, 
ceutzonmayc (quatre n:nts mains) centiphlc. 

3. Si dans ccrtains noms les finales ítl nc sont pas pr('céd(·es d'mw 
voycllc, elles se changcnt quel<.¡udois en e ou suivc:nt la regle préc('dentc. 
Pour les cffets de ccttc regle, les syllabes qu et llu sont priscs commc con 
sonncs; excmple: de cuacua/iuitl on forme cuacualwe. 

4. Dans les cas de la r{:gle précédcntc, les dé¡·ivés en e sont plus frc'qucnts 
lorsqu'ii s'agit des parties du corps ct s'il se trouve une voyelle dcvant le !1, 
on la suprime; exemplc: de icxitl on forme icxc, cclui qui a des pieds; d1· 
tzontecomatl on fait trc;ontccomc, cclui qui a une tl'te. 

5. La tenninaison tli, précédée d'une voyelle se change en hua; cxcmplv: 
tilmatli fait tilmalwa; si elle est précédl'c d'une consonne, elle prcnd la m0-
me clésincncc, mais se change 1<~ plus souvent en e; cxemplc: fÜIIIlli fait ll!l-
1te, celui qui a des clents; si la consonne cst un e on le convertit ~:n qu; cxem­
ple: tlaltípactli fait tlallipaque, cclui qui cst maHrc du monde, Dieu. 

6. La terminaison ti se conycrtit en e, :'1 l'c.xccption de pil!i, fils, qui fait 
pithua. 

7. Les noms terminés en qui changcnt cette tcrminaison en cal111a; excm­
ple: tlapixqui, gardien, tlapixcalwa. 

8. Les noms en in changent cette terminaison en lwa et en c. 

De ces participes apparents, le Pe re Molina dit: • ....... .ils désignent le 
mattre ou possesseur cl'une chose indiquée par le nom • Ces participes appa­
rents servent a former beaucoup de noms géographiques auxquels s'ajoutc 
généralement la pseudo- postposition can, lieu, endroit; exemple: Michuaca/1, 
endroit de ceux qui ont ues poissons; b::tlahuaca11, cndroit oü il y a beaucoup 
de superficies ou terrains plats (Piaincs). 
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VI.-La (V. 17a). 

VIL- Tepot.c:co. Se rumposc de tcpot::;tli, rcn·rs, envers, dos, ct de la post­
position e o, en, dans, t't sig-nífic: derríerc a u dos, a u revers; ext m pie: Caltc­
pot.:;co, derriere ks maisons. 

VIII.--· Jla. Signifie abondance de la .. ehose exprimée par le no m auquel 
il est uní. Cette particule sert a former des noms collectifs tcls que: tetl, 
pietTC quí donnc tetla, endroit pierrcux; cuauhitl, arbrc, cuaulttla, bosquet, 
cndroit oü il y a des arbres; tccpiu, puce; tecphztla, endroit oü il y a beau­
coup de puces; :c:oquitl, bouc; ::;·oquitla. bourbier. Quand le nom auquel la 
panicule tia s'unit par les combinaisons de la composition se termine par 
un l, íl flCrJ le t ct t se redouble; exemple: de xallí, sable, on forme xal-la, 
tcrrain sablonneux; de zotolín, palme on fait zotol-la, lieu ott abondent les 
palmes. 

IX.-- Yan se joint aux noms combinés avec un vcrbe dans un sens imper­
sonnel et signifie le lieu o u s'exécute l'action exprimée par le ver be; exemple: 
Tlaxcal-chihualo-yau, líe u u u ron fait du pain, boulangerie; Al-molo-yan, lieu 
ou jaillit l'eau. Quelquefoisyan s'unit seulement avec le verbe et celui-ci est 
alors précédé des particules te ou tla, selon que le verbe se rapporte a des 
personnes ou á des choses; exemple: te-ilpilo-ya?z, endroit ou l'on attache ou 
retient quelqu'un (prison); Tla-pacoyan, endroit ou I'on se lave (lavabo). 

39.--Quand, en supprimant les lettres finales d'un mot pour le convertir 
en nom de lieu, la derniere syllabe est une postposition, on n'ajoute pas cel­
le qui devrait correspondre au nom géographique. Par exemple: de san, 
seulement, et de teopantli, temple, on fait le nom de lieu Zanteoprm, lieu 
oi'l seulement existe le temple, sans ajouter la postposition correspondante 
co pour former Zanteopanco. Il y a quelques e.xceptions a cette regle comme 
clans: Apt~nco(Apango) quise compose de apatttU, tubc,tuyau,conduite d'eau, 
ct de co, en, dans. Cette exception a lieu lorsque de I'omission d'ajouter la 
postposition résulte une confusion avec un autre no m d'endroit. comme dans 
l'exemple que nous venons de citer et qui se confondrait avec Apan signi­
fiant: dans l'eau. 

40.-Lorsq'un mot, dans sa composition avec un autre. se termine en eh, 
x ou z, et que le suivant commence par e, tz, eh ou x, la lettre qui précede 
se supprime; exemple: Tenechíhualoyan. h'l. ott on fait de la chaux, composé 
de tenextlí qui dans la composition ne devrait perdre que tli. mais qui perd 
aussi l'x paree qu'il précede le eh de chihualo. 

m 

41.-Avec les noms, avec les pronoms, avec les verbes,,avec les adverbes 
et meme avec les particules, on emploie quelques suffixes qui indiquent la 
tendresse, le mépris, un mode spécial d'expression et qui variet autant, que 

. 15 
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le caractere ct les a[f<:ctions d<· celui qui ks cmploie. L(':~ principaux sont k:-. 
suivants: 

T:::i11tli Otl T:·in. 
Pill. 
Zolli ou Zullí. 

Toutli ou Ton. 
Poi ou Pul. 
Yoll ou Fu!/. 

On les joint aux mots d'«pr(:s l<·s n>¡_;lcs suh·antes: 

42.-TZINTLI ou TZIN. 

l.-Les noms terminant en tl, lli, ti, ill pn·nnent l.:intfí <·t ¡)('rdent lcur 
terminaison Pxpriméc; cxcmplc: tlncatl, personne, fait tlacat::iutli: yollo!li 
cocur, yollot.c:intli,· teocalli, l<'mple, teocalt.~'intli,- cilla/in, étoi le, citlat.::intli. 
Ces noms prenncntla u(·sillcncc t:'ill quand 011 VCUl cxprinwr de la compas· 
sion; cxcmple: de ixpopoyotl, aveugle, 011 tait ixpopoyot::iu, pctil a\·cug-k 
(pauvrc aveug-le). 

II.-Lcs noms terminés en luw, e, o ct qudques voeablcs en i, o prcnncnt 
aussi ti;;íntli en interposant entre eette terminaison et la leur la syllabe ca; 
exemplc: tlatquihua, ríche, tlatquihuacat.c:intli; topile, archer, huissier, oHí­
cier de justk¡·, topilecatzintti/ tlacuito, pcintrc ou écrivain, tlacuilocat.c,iutli. 

111.-Les noms terminés en quí et en e perdent ces finales et les conv<T 
tissent en ca; exemplc: teopi.t·qui, prNre, fait tlopixcatsintli; dtipahuac, pro­
pre, chipahuacatziutli. 

IV.-Les noms propres tenninant en ni et huehue, víeux, et ilama, vieíllc. 
prennent t::;:;in; exemple: Cuauhtemoc fait Cuauhtemot.z:in; huehue, lmelmc­
t:;in; ilama, ilarnat."in. 

V.-Avec ces noms tennínés en t-;intli ou en t.;;in on forme bcaucoup de 
noms de lieux ou noms géographiques, en leur ajoutant une postposition on 
pseud{l-postpositíon et en retranchant aux prcmíers la syllabc tlij exemple: 
de acat.f!Í1ttli on fait Acat::iw·o; de acapat.::ill, Acapat.zinco; de ahuelmet.;iu, 
Ahuehuetzinco. 

VI.-Les noms tenninés e11 tsill!li ou t.siu font kur pluricl en convertis­
sant tzintli ou tzüz en t.sit.tiutin,- cxemple: dlmat."ft'ntti fait cihiuat':;itziutiu. 

Les anciens grammairiens appelaient ces noms •révérencícux• mais les 
modernes les appellent •estimatifs• paree qu'ils n'expriment pas seulemcnt 
la révérence o u la vénération, mais cncore le regret, la tendresse, l'amour, la 
courtoisie ou le respect et, eri général, !'estime et le respect dans Ienrs di­
verses acceptions. La signification des désinences tzin et tzintli est si variée 
que le Pere Molina dit: « •..•. on ajoute aux noms tzin ou tf:::intli ct cela sert 
.. a dénoter la bonne éducation, la courtoisie, la tendresse, l'amour et ·l'affa­
•bilité .ou la révérence. Exemple: veuentzin, vieillm-d honnNe; de memc 
•pour démontrer de l'affabilité ou de la mansuétude; exemple: yehputzintli, 
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'jeune filie bénie; (·galemcnt pour indiquer de la compassion, de la pitié; 
<exemplc: cocoxcat.:::illtli, malade pour kquel nous avons de la bonne volon­
• té et duq u el nous a von, compassion." On tJ·aduit gf!néralemcnt ces noms en 
espagnol en cmployant un diminutif: AcatzillCO, panni les pctites cnnnes a su­
ere; Teocalt.5iuco, dans l'église; Tcpct.c:intli, ¡wtite collinc. 

·B--TONTU Oll TON. 

l.-Les noms tenninés en tl, tli, li, in prennent tontli en remplacement de 
lcurs terminaisons et signifient hnmiliation, mé.pris, abattcment on dénue­
ment et quelquefois hu milité; ex:emple: tepetl, colline, fait tepetontli, petite co­
lline (cotenu); apantli, tranchée, fosse; apantontli, petite fosse; pillí, enfant; 
piltontli, cnfant a u berceau (ou pctit gan,:on); citlalht, étoile; citlaltontlí, étoi­
lc de derniere grandeur. 

Il.-Les noms tenninés en lzua, e, o et quelques vocables en i, o prennent 
aussi tontli, pla<,:ant entre cette finale et la lcur la syllabe ca; exemple: tlat­
r¡uihua, riche, fait tlatquihuacatontli, richard; tlacuilo, peintre ou éCI ivain; 
tlacuilocatontlí, écrivain sans valeur, barbouilleur. 

III.-Les noms terminés en quí et en e perdent ces terminaisons et les con­
vertissent en ca; exemple: calpixqui, majordome; calpixcatontli. petit major­
dome. 

IV.-Les noms propres tenninant en ni, ilaina, huehue et ceux qui chan­
gcnt la signification du nom primitif prennent ton: exemple: Maxtla, ou roi 
de Atzcapotzatco, fait fi'Iaxtlaton; temach!z'ani, maitre; temachtianiton, petit 
maitre; ílnmaton, petit vieux; huehueton, petit vieillard; mi.stli, !ion; mizton, 
chat. 

\ 

V.-Les nom compris dans les trois premieres regles peuvent prendrc 
ton quand ils sont usités dans un sens péjoratif; exemple: Bapatl, nain, za­
paton, petit nain; chichi, chien; chichiton, petit chien. 

VL-Les noms terminés en tont!i ou ton servent a former beaucoup de 
noms de Lieux ou noms géographiques, en prenant une postposition ou pseu­
do-postposition et en perdant les permiers, la syllabe tlí; exemple: tepeton­
ttí fait Tepetonco, sur le coteau; !mehueton (se prononce huehueto) fait Hue­
huetocan, endroit ou il y a beaucoup de petits vieillards. 

VII.-Les noms terminés en ton ou tontli font leur pluriel en convertis­
sant te ton ou tontli en totoutin; exemple: tepetontli fait tepetontin; totontli, 
petitc pierre, fait tetotontin. 

4.:1-.-PIL. 

I.-Cette particule s'unit avec les noms en suivant les quatre premieres 
regles énoncées pour ton et tontlí et signifie de l'amour, de la tendresse, ou 
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comme dit le P. Molina, de l'affabilité ou du don; exemplc: pilpil, joli petit 
enfant. 

U.-Lcs noms terminés en pit s'cmploient rarcmcnt pour former des noms 
'Ue lieux ou noms géographiques. mais lorsqu'ils sont usités, ils prennent une 
postposition ou pscudo-postposilion; exemplc: de cihuapil on forme Cihua­
pílco, Iíeu oü il y a de belles lemmes, ou du pluriel dlmapipil, Cihuapipilco-

La désinenec pi! ne doit pas elre confondue avec pilli qui, en composi. 
tion; a la meme forme, mai~ des significations tres diff(:rcntes; exemple: Aca­
mapilco, composé de acatl, canne a sucre, mapilli, doigts ele la m:dn, et co, 
en signifie: lieu ou il v a des doigts de main, c'est- a-di re des pointes de can· 
nes; Acuítlapilco, se composé de 111!, eau, otitlapilli, queue, et de co et signi 
fíe: dans la qucue dcl'cau, c'est-ú dirc li1 oü l'eau finit, lá oü elle aboutit. 

-l5.-POL (~u PUL. 

1.-Cettc désinence, dit Mol in a, • ........ augmcnte la signification du nom 
auquel elle s'ajoute.• On la traduit en espagnol en employant des expres­
sions d'augmentation. Sa composition est analogue a celle que nous venons 
d'expliquer pour la désinence píl; exemple: de íchtequí, voleur. se forme ich­
teccapol, repaire de voleur; de almiani, femmc publique; ahuiampul prosti­
tuée méprisable. 

II.-Ces noms formcnt leur pluriel en convertissant pol ou pul en popul 
ou pupul; exemple: cihuapul, cilwapupul, petitcs femmes. 

III.-Avec ces noms on forme beaucoup de noms ele lieux ou noms géo­
graphiques en leur ajoutant une postposition ou une pscudo-postposition; 
exemple: de acapul, eanne a sucre gigantcsque. se forme Acapulco, lieu oü 
i1 y de grandes cannes a sucre. Si les espagnols avaient connu cctte signi­
fícation ils n'auraient pas dit dans leurs dictionnair~s que Acapuko vcnait 
du latín AqutJJ pulchrre, eaux claires. 

-l6 -ZOLLIN ou ZULLIN. 

1.-Cette désinence indique que l'objet nommé a perdu son mérite paree 
qu'il est vieux ou détérioré, ou comme dit le Pere Motolonia: •- ..... elle si­
gnifie une ehose méprísable, usée et vieille ;• exemple: de teconzatl, vase on 
forme tecomaz:ollí, va se vieux o u inserva ble; de amatl,papier, amazulli, vieux 
papier. 

II.-En composition, cette désinence suit les regles de pol ou pul, 

III.-Eile prend le pluriel en convertissant zollíu ou zullín en zulti11; 
exemple: amazoltín, vieux papiers ou vieux lívres. 

!V.-Ces noms servent a fonner beaucoup de noms de lieux o u noms géo­
graphiques en retranchant la particule final e li et en ajoutant unepostpositíon 
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ou pseudo postposition; exemple: tle lmautli, blctte (plante), on fait Huau· 
:mlco, ou il y a des blettes vieíllcs et seches. 

47.-YOTL ou YUTL. 

Avec ces désinenccs on forme des noms abstraits qui signifient l'état de 
la eh ose nommée, o u ce qui lui appartient o u se rapporte a elle. Leur forma· 
tion obéit aux regles suivantes: 

1.--Ayant ¡·ctranché les lettres finales des substantifs ou adjectifs confor­
mément aux que nous avons énoncées pour la composition des noms 
(V. Par. 27-29), on leur ajoute yotl ou yutl; exemple: Teotl, Dieu, teoytl divi· 
nité, ce qui appartient a Dieu; zoquítl, boue, zoquiyotl, choseboueuse. Mais 
si le nom qui a perdu ses lettres finales se termine en 1, !'y se change alors 
en 1/ exemple: pilli, noble, chevalier, pilotl, noblesse, chevalerie. 

II.--Quand le nom signifie: temps, on fait précéder yotl de la partícule ca; 
exemple: cexihuitl, année, cexiuhcayotl, cbose de cctte année. 

III.-Lorsque le nom est dérivé du verbe, son composé avec yotl se forme 
avec la troisieme personne du prétérit plus-que-parfait ayant pet·du l'o ini­
tial; exemple: tlatoani, seigneur, orateur, dérivé de tlaloa, parler, se forme 
avec otlatoctt et devient tlatocayotl, ce qui appartient a la seigneurie; tlaxin­
qui, charpentier, dérivé de tlaxíma, charpenter, se forme avec otlaxínca et 
devient tlaxincayotl, ce qul appartient au charpentier: tlacuilo, écrivain ou; 
peintre, dérivé de tlacuiloa, écrire ou peindre, se forme avec otlacuiloa et 
devient tlacuilocayotl, chose de peintre ou d'écrivain. 

IV.-Les noms terminés en e prennent un a devant yotl/ exemple: ilhui· 
cae, du ciel, fait ühuicacayotl, ce qui est du ciel; cuztic, jaune, fait cuztica· 
yotl, de couleur jaune. 

V.-Les noms nationaux ou ethniques terminés en catl suivent la pre­
miere regle, c'est-a-dire qu'ils convertissent la terminaison tl en yotl, <-:xem­
ple: Jrfexicatl, Mexicain, fait Mexicayotl, ce qui appartient aux Mexicains ou 
a Mexico; Tlaxcaltecatl, Tlaxcalteca, fait Tlaxcaltecayotl, choses de Tlaxcala 
ou des habitants de Tlaxalteca. 

VI.-Les noms de Iocalités qui terminent en chan, ou titlan n'ayant pas de 
dérivé national ou ethnique prennent yotl précédé de ca; exemple: Cuautin· 
chan fait Cuautinchancayotl; Cuautitlan fait Cuauhtitlancayotl. 

VII.-Avec les noms terminés enyotl ouyutl, lotl, ou lutl, on forme des 
noms de lieux ou noms géographiques en supprimant les lettres finales tl et 
en ajoutant la pseudo-postposition can et on les traduit, lorsque le génie de 
l'espagnolle permet, en employant des adjectifs terminant en oso ou udo; 
exemple: Cuauhtlayocan, lieu ou il y a des bosquets, lieu boisé; Acayucan, 
lieu ou abondent les cannes a sucre; Meyucan, lieu rempli d'agaves (maguey); 
Citlayocan, lieu étoilé; Zahuayocan, galeux, lieu ou l'on souffre de la gale. 
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XCIV 

IV 

48.-Les noms nationaux: ou ethniques se fonnent conformé:mcnt aux 
regles suivantes: 

l.-Les noms de localítés terminés en e, can ou co convertissent ces ter­
minaisons en cntl; exemple: de Aca.xic (Acajete) on forme Acaxicatl, person­
ne de cet endroil; de ¡Jfexico, ¡lfcxicatl, Mcxicain, de Toloam, Tolor:atl, To­
lucain. Le pluriel de ces noms se forme en leur rctranchant les lettres tl, 
exemple: MeJ:ícatl. Me:r:ica, Mcxicains, Miclmacatl, Mic!maca, Michuacains; 
etc., etc. · 

11.-Les noms terminés en huacan, qu'ils outre suivcnt la regle précéden­
te, forment leurs dérivés en pcrdant la syllabc can; exemple: Cttlhuncmz, 
Culhua. Lcur pluriel ~e fait en leur ajoutant la syllabe que; cxemplc: Cul· 
hua, Culhuaque 

III.-Lcs fi()tnS Lcrmíués en Ua ou tlan. convertissent ces ~yllabcs en 
tecatl; cxcmple: Tltzxacalla, Tlaxcaltecatl; A!azatlan, Mazatecatl. Le plu­
¡·iel de ces noms est pareil ¡). celui des noms de la premiere regle. Zacatc­
cas n'cst autre chose que le pluriel espagnol de Zacateca, pluriel nahoa de 
Zacatecatl, l'habitant de Zacatlau, village duque! partirent les tribus quí 
peuplerent le territoire de l'Etat actual de Zacatecas. 

!V.-Les noms terminés en ma ou man, perdent la tennínaison a ou an 
et prennent ecatl; exernple· Colima, Colimecatl; Acolma11, Acolmecatl. Leur 
pluriel se forme d'apres la premiere regle. 

V.-Les noms terminés en pa prennent necatl; excrnple: Chilapa, Chipa­
panecatl. Leur pluriel est p:.u·eil á cclui des noms de la premierc regle. 

VI.-Les noms terminés en pmz prennent ecatl; exemple: Tlalpr.m, 11al­
panecatt. Leur pluriel suit la premien~ regle. 

VII.-Les noms de localités terminant en chau ou titla11, n'ont pas de dé­
rivés ethniques. 

V 

49.-En mettant les noms géographíques mexicains en cspagnol, on a 
adopté pour leur prononciation la toniquc ou accentuation prosodique es­
p:ignole; c'est ainsi que nous avons de noms aigus tels que: Culiacán, Tiza· 
p.tn, Atlihuayátt; des noms graves comme: Acólman, Tlálpan, Tlapacóyanet 
quelques-uns dont I'accentuation se porte sur I'antépénultieme syllabe com­
me dans Mé:dco. Nous devons avertir que tous les noms géographiques, 
dans la langue nahuatl, sont graves, c'est-a-dire que leur accentuation pro­
sodique tombe sur la pénultieme syllabe. 

(Tl'lvlnit de l'e1<pagnol par l\lmc . .E. Got.) 




